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J’ai désigné un « vénérable » correspondant de Y Oiseau-Mou­
che comme ayant le premier exprimé l’opinion que j’ai soute­
nue dans cette discussion. Cela inspire à M. Tardivel la ré­
flexion que voici :

Etant données les attaches bien connues qui liaient jadù si étroi­
tement M. l’abbé Huard à VOiseau-Mouche, il est tout à fait dans 
l’ordre des choses possibles que le « vénérable « correspondant du 
petit journal soit M. l’abbé Huard lui même !

Je suis chagrin de voir que M. Tardivel puisse me croire ca­
pable de recourir à de pareils procédés.

J’ignore absolument quel est le personnage que l'Oiseau- 
Mouche a désigné comme son « vénérable correspondant »

Et maintenant, écrit M. Tardivel, je veux régler un compte per­
sonnel avec M. l’abbé Huard et répondre à une petite perfidie à mon 
égard qu’il a su glisser dans cette discussion :

« Il y a longtemps, dit il, que l’on connaît l’existence du libéralisme 
catholique ! Je me rappelle toujours les vigoureuses campagnes que 
fis jadis M. Tardivel contre cette erreur »

La perfidie, très voulue, est dans le mot jadis. C’est dire, presque 
formellement, que ie ne combats (ilus le libéralisme catholique, ou, 
pour parler correctement, le catholicisme libéral.

Eh bien ! je mets M. Huard au défi de prouver ce qu’il insinue, 
savoir que j’ai changé d’attitude à l’égard de cette erreur.

Pourquoi donc prendre les choses si tragiquement! Vrai, 
cela fait — presque pas, mais un peu, tout de même, — penser 
à une teinte légère de pessimisme.

Il t'y a pas, je crois, un numéro des 22 volumes de la Vé­
rité que je n’aie lu. Or, à tort ou à raison, je suis sous l’impres­
sion que ce fut «jadis» que M. Tardivel mena de vigoureuses 
campagnes contre le catholicisme libéral ; mais cette assertion 
n’exclut pas du tout les combats qu’il a continué de livrer 
depuis contre o tte erreur. Voilà tout ce qu’il y avait, dans 
mon « perfide » et pauvre petit jadis. Quant à la question de 
savoir si M. Tardivel aurait dû, ou non, renouveler ses campa­
gnes île jadis, je h’avais et je n’ai encore aucune raison de 
l’introduire dans cette polémique.

Voici, pour finir sur uno question de discipline militaire, le 
dernier alinéa de l’article de M. Tardivel:


